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Christophe Sireix

Contribution des prospections géophysiques à la 
découverte du principal centre potier antique des 
Bituriges Vivisques : Vayres-Varatedo (Gironde)

résumé

Les prospections électromagnétiques menées en 1992 et 
1993 par Michel Martinaud sur le site du château à Vayres 
(Gironde), sont à l’origine de la découverte de l’un des plus 
importants centres potiers gallo-romains du nord de l’Aqui-
taine. Ces prospections ont été suivies de campagnes de ca-
rottages et de sondages ; dix-neuf fours ont pu être ainsi loca-
lisés et quatre fouillés. Ces quatre fours sont datés entre la fin 
du ier s. a.C. et le ive s. p.C.

mots-CLés

Vayres, époque gallo-romaine, prospections électroma-
gnétiques, fours de potiers.

ABstrACt

The electromagnetic surveys led in 1992 and 1993 by 
Michel Martinaud on the site of the castle in Vayres (Gironde), 
are at the origin of the discovery of one of the most impor-
tant Gallo-Roman potter centers of the northern Aquitaine. 
These surveys were followed by campaigns of core drillings 
and by polls ; nineteen pottery kilns were able to be so loca-
lized and four excavated. These four pottery kilns are dated 
between the end of ist century BC and the ivth century AD.

keyworDs

Vayres, Gallo-roman age, electromagnetic surveys, pot-
tery kilns.
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Du ConsommAteur Au ProDuCteur

C’est en 1991, à l’occasion de l’étude d’un lot de 
céramiques communes antiques issu d’une fouille 
de sauvetage réalisée à Bordeaux 1, que sont nés nos 
premiers soupçons quant à l’existence d’un atelier 
de production de terre cuite régional ; à cet instant, 
nous étions loin d’imaginer les prolongements de 
cette réflexion. Une bonne part des céramiques du 
ier s. p.C. de ce quartier de Burdigala présentait, en 
effet, un certain nombre de caractéristiques com-
munes : caractéristiques morphologiques (répertoire 
typologique récurrent avec une majorité de formes 
basses et quelques petits pots très soignés 2) et carac-
téristiques technologiques (cuissons réductrices, 
usage du tour, parois souvent travaillées au brunis-
soir). Mais le dénominateur commun de l’ensemble 
de ces vases était la pâte : pâte grise, parfois à noyau 
gris foncé, assez tendre et souvent très fine avec 
d’abondantes inclusions de particules de mica. 
Alors quels liens pouvait-il y avoir entre ces vases 
potentiellement issus d’un même groupe de produc-
tion, et le site de Vayres, connu comme étant une 
station routière au bord de la Dordogne mentionnée 
sur la Table de Peutinger (“Varatedo”, segment 11) ? 

Plusieurs pistes nous ont mené à Vayres. Dès 
1865, Léo Drouyn avait écrit dans sa notice sur le 
château de Vayres : “Dans les jardins du château, on a 
découvert une si grande quantité de vases de terre, qu’on a 
supposé, non sans raison, qu’il y avait là une fabrique de 
poteries” 3 ; Léo Drouyn est donc, en quelque sorte, 
l’inventeur du site de production céramique et, par 
ailleurs, le premier à rapprocher Vayres du Varatedo 
de la table de Peutinger. Puis, en 1916, c’est un four 
de potier qui est repéré par des soldats en convales-
cence, à nouveau à proximité du château. Quelques 
lignes sur ce four et un croquis, sommaire mais suf-
fisamment précis pour que l’on puisse l’identifier 
comme un four de potier, sont publiées 16 ans plus 
tard par É. Corbineau 4. Enfin, M.-H. et

1- Fouille de la place Camille Jullian réalisée en 1990 sous 
la direction de D. Barraud (SRA Aquitaine) et L. Maurin 
(Ausonius), Barraud 1991.
2- Sireix 1999, fig. 14 et 19.
3- Drouyn 1865, 429.
4- Corbineau 1932.

J. Santrot et Chr. Lahanier proposent, en 1985, d’at-
tribuer la fabrication d’un type de coupe particulier 
à un atelier de potier situé à Vayres : “Ces coupes très 
caractéristiques pourraient provenir de Vayres, près de 
Libourne, en Gironde, sur la rive gauche de la Dordogne, 
dans l’Entre-Deux-Mers. De nombreux fragments simi-
laires y ont été découverts de même qu’un four qui a pu 
servir à leur cuisson” 5. Ces coupes sont en fait des cou-
vercles (forme Santrot n°108 6) qui sont très faciles à 
reconnaître car ils ont la particularité de posséder 
un bouton de préhension formé d’une couronne de 
digitations et une lèvre simple. Ils ne sont pas 
tournés et leur pâte grise, fine, riche en particules de 
mica, est très comparable à celle du groupe de pro-
duction observé à Bordeaux dans lequel figure, 
d’ailleurs, quelques exemplaires de ce type de cou-
vercle. Ce constat a été le point de départ de l’en-
quête qui nous a orienté vers le site de Vayres car il 
a permis d’assurer un premier rapprochement entre 
des vases à pâte grise micacée consommés à Bordeaux 
et des vases à pâte grise micacée censés être fabriqués 
à Vayres. Bien que très fragile, notre raisonnement 
s’appuyait également sur l’idée que d’un atelier de 
potier ne sort jamais une seule et même forme de 
vase 7 : si ce type de couvercle à pâte grise micacée est 
bien fabriqué à Vayres, d’autres formes à pâte grise 
micacée doivent obligatoirement faire partie du ré-
pertoire du potier et se trouver ainsi diffusées dans 
la région. Autre argument : les fours de potiers an-
tiques isolés sont très rares en Gaule et les observa-
tions de Léo Drouyn publiées en 1865 laissent clai-
rement supposer l’existence d’autres fours dans les 
environs du château. Par ailleurs, la nature du site, 
sa position privilégiée pour le commerce à proximité 
d’un carrefour entre un axe routier et un axe fluvial 
et le potentiel de ressources en matières de terres 
argileuses locales 8, constituaient autant d’arguments 
complémentaires qui pouvaient plaider en faveur de 
l’existence d’un atelier de production céramique à 
Vayres et très certainement dans les environs de son 
château.

5- Santrot et al. 1985, 256.
6- Santrot & Santrot 1979, 85.
7- Qui plus est que des couvercles !
8- L’observation de la carte de Belleyme avait permis de 
remarquer la présence de plusieurs tuileries dans la commune de 
Vayres, et, en particulier, à proximité de la rivière. 
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Des ProsPeCtions DiAChroniques  
et Des ProsPeCtions thémAtiques

La reprise d’une activité archéologique à Vayres 
entre 1992 et 1994 a été, dans un premier temps, 
l’occasion de faire le point sur ce site qui a très long-
temps suscité l’intérêt de nombreux chercheurs et de 
tenter de rassembler la documentation disponible. 
Ce travail basé sur des observations issues à la fois 
d’une recherche bibliographique, de prospections 
pédestres et d’une enquête auprès des habitants de 
la commune, a permis de rassembler, cartographier 
et publier 9 de nombreuses informations concernant 
une longue période comprise entre le Paléolithique 
moyen et l’Époque moderne. 

Pour l’Antiquité, on retiendra avant tout que la 
station de Varatedo se présente sous la forme d’une 
petite agglomération fortement marquée par les ier et 
iie s. p.C. qui s’étend de façon assez discontinue sur 
près de deux kilomètres, le long de la berge de la 
Dordogne. La zone comprise entre le bourg actuel et 
le château de Vayres (fig. 1) semble être, cependant, 
la plus densément occupée et ce, au moins dès le 
ve s. a.C. Elle se présente sous la forme d’un vaste 

9- Sireix 1995.

triangle limité d’un coté par la Dordogne et, de 
l’autre, par l’un de ses affluents : le Gestas. Des en-
rochements pouvant correspondre à des aménage-
ments de berge antique ont également été localisés 
au bord de la rivière ; c’est à l’extrémité nord dans 
cet espace, non loin de l’exutoire du Gestas, qu’a été 
construit le château dont la première mention re-
monte à la seconde moitié du xie s.

Les prospections thématiques ont évidemment 
porté sur la recherche et la localisation des ateliers 
de potiers présumés, en particulier aux alentours du 
château. Les prospections, pédestres dans un pre-
mier temps, ont été excessivement limitées car cette 
zone est occupée, du nord au sud, par une zone 
boisée (à proximité du Gestas), des jardins à la fran-
çaise et un parc avec une pelouse (fig. 1 et 2). Elles 
ont néanmoins permis, grâce à quelques parterres 
de fleurs et autres taupinières, de constater la cou-
leur très foncée et charbonneuse du terrain et sur-
tout la présence de très nombreux petits tessons de 
céramiques communes antiques à pâte grise mi-
cacée. Dès lors, seules des prospections magnétiques 
n’engendrant aucun dommage à l’environnement 
classé du château et surtout de ses jardins à la fran-

———
Fig. 1. Vue aérienne du site de Vayres : le bourg, le château et la Dordogne (cl. Fr. Didierjean, 
Ausonius).
———————
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çaise, pouvaient être envisagées. M. Martinaud a été 
très vite séduit par ce projet et la première campagne 
de prospections électromagnétiques qu’il a réalisée, 
assisté de L. Mouillac 10, a débuté en avril 1992 11. Elle 
a porté avant tout sur l’espace occupé par les jardins 
à la française 12 et sur le parc et la pelouse les jouxtant 
coté sud. L’année suivante, une seconde campagne 
de prospections a permis de compléter les données, 
côté bois, au nord des jardins (fig. 2). Ces deux cam-
pagnes de prospections ont donné lieu à deux rap-

10- Armedis, Recherches Géophysiques.
11- Avec l’autorisation du Service régional de l’archéologie, de 
l’Architecte en chef des Monuments historiques ainsi que celle 
des propriétaires du terrain, M. et Mme Bardes.
12- Dans l’espoir de localiser le four découvert en 1916 dont 
la tradition orale avait perpétué le souvenir de sa position 
approximative.

ports déposés au Service régional de l’archéologie 13 
à Bordeaux.

Les ProsPeCtions éLeCtromAgnétiques :  
Des résuLtAts Bien Au DeLà De nos esPérAnCes

Comme l’avait exprimé M. Martinaud dans son 
rapport de 1992, la prospection magnétique (au ma-
gnétomètre à protons), sensible aux variations laté-
rales rapides de la susceptibilité magnétique et à l’ai-
mantation rémanente, devait correspondre à la 
technique la mieux adaptée à nos questionnements, 
c’est-à-dire à la détection d’éventuels fours de potiers 
présents dans le sous-sol. Mais cela n’a pas été le cas 
en raison des interférences créées par la voie ferrée 
électrifiée Bordeaux-Paris située à proximité du site 
(à moins de 300 m). La solution adoptée alors par 
M. Martinaud a été de se tourner vers des prospec-
tions électromagnétiques non sensibles aux pertur-
bations, et ce, grâce à du matériel prêté par le Centre 
de Recherches Géophysiques du CNRS de Garchy 
(Nièvre). Deux types d’appareil ont été utilisés, l’un 
expérimental (dénommé “SH3”, fig. 3) et l’autre, 
commercial (“EM15”). Les conclusions de cette pre-
mière campagne ont ainsi été rédigées dans le rap-
port de 1992 : “Cette prospection prouve que les parcelles 
explorées ont une susceptibilité anormalement élevée, 
preuve de l’existence de couches à fortes teneurs en oxydes 
magnétiques. Nous ne voyons pas actuellement quelle 
pourrait être l’origine naturelle de ces fortes teneurs. Ce 
résultat dénote donc probablement la présence d’impor-
tants restes enfouis d’activités artisanales. Dans le cadre 
de cette hypothèse, les limites de la zone d’activité ne sem-
blent pas avoir été atteintes sur les surfaces explorées. Les 
anomalies positives importantes trouvées dans les jardins 
et sur la pelouse ont donc de fortes chances d’être dues à 
des fours ou à des amas de matériaux magnétiques tels que 
des tessonnières”. 

Suite aux conclusions énoncées dans ce rapport, 
une campagne de carottages à la tarière à main a aus-
sitôt été entreprise et a permis de vérifier que de nom-
breuses anomalies positives (ou zones de forte suscep-
tibilité) correspondaient bien à des fours de potiers 
ou à des fosses comblées de rebuts de cuisson. Dès cet 

13-  Martinaud & Mouillac 1992 ; Martinaud & Mouillac 
1993.

———
Fig. 2. Zones prospectées par Michel Martinaud en 1992 et 1993 (DAO Chr. Sireix).
———————
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instant, on pouvait donc considérer, sans plus le 
moindre doute, que les environs du château de Vayres 
correspondaient bien à un espace consacré à des pro-
ductions potières gallo-romaines (fig. 2 et 4). 

La seconde campagne de prospections électro-
magnétiques qui se déroula l’année suivante, en 
1993, avait pour but d’étendre les recherches dans le 
bois situé immédiatement au nord des jardins afin 
d’essayer de localiser de nouveaux fours et de déter-
miner les limites du site à proximité du Gestas (fig. 2 
et 5). Prospections à nouveau très concluantes : “On 
constate des valeurs de susceptibilité très élevées sur presque 
toute la surface explorée, de moyenne voisine de 250. 
Comme les jardins et le parc, explorés l’an dernier, le bois 
présente donc des quantités importantes d’oxydes de fer 
entre la surface et un mètre de profondeur. La susceptibilité 
diminue rapidement vers le nord approximativement à 
partir de la ligne Y=50. …/… au sein de ces valeurs globa-
lement élevées, une bande de valeurs encore plus élevées 
s’allonge …/… Contrairement au cas des jardins on n’ob-
serve pas ici d’anomalies localisées à peu près régulière-
ment réparties. On a plutôt affaire à une zone assez 
étendue de valeurs élevées. On cherchera des fours en prio-
rité sur cette zone”. 

Des ProsPeCtions, Des CArottAges  
et Deux CAmPAgnes fouiLLes

Les deux campagnes de prospections électroma-
gnétiques réalisées par M. Martinaud, ont donc 
permis de confirmer qu’une importante zone de 
production potière antique s’étendait sur au moins 
deux hectares sous et autour des jardins à la fran-
çaise du château de Vayres (fig. 4 et 5). La construc-
tion de ce dernier et ses différents remaniements 
ont d’ailleurs certainement engendré la destruction 
et la disparition de nombreux autres fours et l’on 
peut aujourd’hui estimer l’étendue totale de cette 
zone artisanale à environ trois hectares.

Ces prospections ont été suivies d’une série de 
vérifications par sondages à la tarière à main. On 
recense aujourd’hui un minimum de 19 fours ré-
partis de la manière suivante : trois dans le parc, 
treize sous les jardins 14 et trois dans le bois (fig. 2, 4 
et 5). Ce chiffre est très certainement largement en 
dessous de la réalité car de nombreux espaces n’ont 
pu être explorés (passages de lignes électriques sou-
terraines, haies et arbres gênants ou présence d’im-
portants remblais dans la moitié est des jardins) et 

14- Dont certainement le four découvert en 1916 (fig. 4, F1).

———
Fig. 3. M. Martinaud et L. Mouillac lors des prospections électromagnétiques  
dans les jardins à la française du château de Vayres (cl. Chr. Sireix).   
———————
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———
Fig. 4. Prospections électromagnétiques des jardins à la française et du parc (1992), 
localisation des fours repérés par carottages à la tarière à main (M. Martinaud, Chr. Sireix).
———————
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———
Fig. 5. Prospections électromagnétiques du bois (1993), localisation des fours repérés par carottages à la tarière à main  
(M. Martinaud, Chr. Sireix).
———————

seules les anomalies positives les plus lisibles sur les 
cartes de susceptibilité ont été vérifiées. 

Chacune des deux campagnes de prospections 
électromagnétiques a été suivie de fouilles très ci-
blées 15, peu étendues et implantées dans des espaces 
situés de part et d’autre des jardins à la française 
(fig. 4 et 5). Un four a été dégagé dans le parc (four 

15- Les fours étant fort bien localisés grâce à la fiabilité des 
prospections et aux carottages qui ont suivi.

F2, fig. 4) et trois autres dans le bois (F3 à F5, fig. 5). 
Les objectifs de cette approche étaient d’apporter 
des précisions sur la chronologie du fonctionne-
ment du site artisanal, de constater l’état de conser-
vation des fours, de déterminer leurs caractéristiques 
morphologiques et, enfin, de disposer d’un échan-
tillonnage représentatif des productions afin d’avoir 
une première idée du répertoire typologique et de sa 
diffusion. 
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———
Fig. 6. Fouille ciblée du four F2 dans le parc près 
des jardins à la française (cl. Chr. Sireix).
———————

Les quatre fours exhumés sont dans un état de 
conservation assez moyen, leur période de 
fonctionnement est datée, grâce aux abondants 
rebuts de cuissons découverts dans leurs chambres 
de cuisson ou leurs fosses d’accès, entre la fin du ier s. 
a.C. et le ive p.C. Le four le plus ancien (F2) est daté 
entre 50 et 30 a.C., le second (F5) de la fin du ier s. 
p.C., le troisième (F4) du milieu du iie p.C. et le 
dernier (F3), entre la fin du iiie et le début du ive p.C. 
Ces quatre fours témoignent de la très grande 
longévité des ateliers de potiers et la production qui 
leur est associée, d’un dynamisme exceptionnel tant 
le répertoire est varié. Pendant au moins trois siècles, 
le centre potier de Varatedo a, en effet, produit des 
céramiques communes à pâte claire et à pâte sombre, 
des terra nigra, des plats à engobe interne rouge 
pompéien, des céramique à l’éponge ainsi que des 

parois fines 16. Toutes ces catégories céramiques 
produites à Vayres sont non seulement diffusées et 
consommées à Burdigala mais on les trouve également 
sur l’ensemble du territoire des Bituriges Vivisques, 
voire même au delà. L’organisation des activités 
artisanales est, par ailleurs, bien illustrée par la 
découverte d’un document exceptionnel, un 
bordereau d’enfournement 17 qui correspond à une 
pièce comptable détenue par un maître fournier, 
destinée à quantifier les différents types de 
céramiques qui lui ont été confiées par cinq potiers 
différents (fig. 7).

16- Sireix 2006.
17- Sireix & Maurin 2000, 22.
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une oPérAtion réussie

Outre son rôle lié au contrôle du franchissement 
de la Dordogne par la route qui mène de Bordeaux-
Burdigala à Bourges-Avaricum, Varatedo peut être 
considéré aujourd’hui comme une agglomération 
secondaire spécialisée dans la production céra-
mique. La vaisselle de terre cuite manufacturée dans 
ce centre potier a été diffusée pendant plusieurs 
siècles sur de nombreux sites de consommation ré-
partis au sein du territoire des Bituriges Vivisques et 
se trouve en abondance à Burdigala, chef-lieu de cette 
cité. Sans nul doute, les prospections électromagné-
tiques dirigées par M. Martinaud ont, ici, joué un 
rôle déterminant dans la découverte de ce site 
majeur. 
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